
Biographie :
Marguerite n’avait pas encore trois ans quand la 

Seconde Guerre mondiale a éclaté. Elle vivait à Paris, 

en France, avec ses parents, sa sœur aînée Henriette et 

leur chien Choukette. Les parents de Marguerite se sont 

rencontrés en Lituanie, en Europe de l’Est, et ont choisi 

de s’installer en France où ils ont ouvert un commerce 

de fourrure. La vie en France est devenue difficile pour 

les Juifs quand les Allemands ont envahi une partie du 

pays en 1940. Le père de Marguerite a été arrêté en 1941 

lors d’une rafle. Détenu pendant plusieurs mois dans 

deux camps en France, il a été déporté et tué dans un 

camp nazi en 1942. Par la suite, la mère de Marguerite 

a également été arrêtée mais elle a été relâchée grâce à 

l’aide d’une amie. Après s’en être sortie de justesse et 

craignant pour la vie de ses enfants, elle a décidé que ses 

filles devaient entrer dans la clandestinité. Marguerite 

et Henriette sont alors cachées dans divers couvents, 

ainsi que chez des familles de paysans comme les 

Chatenay. À la fin de la guerre, Marguerite et sa sœur 

ont retrouvé leur mère, mais elles ont continué à vivre 

dans des foyers pour enfants, tandis que leur mère 

tentait de reconstruire sa vie. Plusieurs  années plus 

tard, Marguerite s’est mariée en France et a immigré au 

Canada avec son mari en 1967.

Marguerite à Andrésy, France, vers 1946.

Vous allez lire les mémoires de Marguerite, intitulés 
Cachée. L’ouvrage étant assez long, vous vous 
contenterez des pages 48 à 145, 177 à 194 et 233 
à 259. Vous observerez que Marguerite a inclus 
plusieurs de ses propres dessins pour illustrer les 
évènements importants de son histoire.
 
Même si Marguerite a écrit son histoire du point 
de vue d’une enfant, son récit est compliqué et 
contient de nombreuses références historiques.  
Ci-dessous quelques lieux et dates à connaître.

Contexte historique :
La famille de Marguerite a vécu en France, un pays 

d’Europe de l’Ouest qui fut occupé par l’armée 

allemande en juin 1940. Les Allemands occupaient 

la partie nord du pays, appelée « Zone occupée », et 

ont instauré de nombreuses lois contre les Juifs. Le 

sud de la France, appelé « Zone libre », était dirigé 

par un gouvernement français, le « gouvernement de 

Vichy », qui soutenait les politiques allemandes et en 

exécutait les ordres, et qui a même promulgué ses 

propres lois antijuives qu’il appliquait à l’ensemble du 

pays. Par exemple, en 1941, la police française a arrêté 

de nombreux Juifs qui n’avaient pas la citoyenneté 

française, dont le père de Marguerite. Les personnes 

arrêtées ont été déportées dans des camps nazis où la 

plupart ont été tuées à partir de 1942. Risquant d’être 

arrêtés par la police française ou l’occupant allemand, 

de nombreux Juifs se sont cachés en utilisant de 

fausses identités et en se faisant passer pour des 

chrétiens. Des organisations ont aidé les enfants juifs, 

comme Marguerite et sa sœur, à trouver des lieux 

sûrs où se cacher. La France fut libérée par les Alliés 

durant l’été et l’automne 1944. Environ 77 000 Juifs de 

France ont été tués durant l’Holocauste, dont le père de 

Marguerite.

 « Je suis triste, car dans la grande crèche de l’église, j’ai vu le bébé entouré de sa 
famille. La mienne, on me l’a prise et personne n’estime qu’il soit nécessaire d’en 
parler. Après la messe de minuit, me glissant au fond du lit, j’étouffe mes pleurs. » 
— Marguerite Élias Quddus
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